
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (13, 1-9) 
 

  Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. Auprès de lui se 

rassemblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se 

tenait sur le rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit 

pour semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont 

venus tout manger. D’autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de 

terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont 

brûlé et, faute de racines, ils ont séché. D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont 

poussé et les ont étouffés. D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à 

raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » 
 

 

Drôle de paysans ! 
 

      Dieu ne peut pas être la récompense qui couronne un acte de vertu, un effort méritoire, une ascèse 

héroïque mais Celui qui chemine avec nous, tous les jours, à tous moments. Rien ne le désarme, pas 

même nos refus. Il ne cesse de s’offrir, même au plus fort de nos indifférences, de nos mépris, de nos 

oublis, comme le grain tombant sur une terre de ronces, d’ornières, de cailloux. Quoiqu’il en soit de ce 

que nous sommes ou vivons, nous comptons pour Dieu, même si notre fruit ne parvient pas au centuple 

de son rendement. Si aujourd’hui rien n’a poussé, si tout a séché par étouffement, demain la semence 

tombera encore et toujours. Et elle grandira parce que Dieu ne se résigne pas aux cœurs embroussaillés 

ou épineux. Dieu n’attend pas notre sainteté pour se donner à nous mais Il se donne pour que nous 

devenions des saints. Des saints, non de vitrail, figés dans une perfection d’icônes mais des hommes et 

des femmes d’aujourd’hui, en croissance, humblement sur la route, dans la pleine conscience de leurs 

limites. 

      Se découvrir pécheurs, c’est ainsi comprendre que Dieu ne baisse pas les bras de son amour. Pour 

Lui, rien n’est irrémédiablement compromis si nous essayons d’en sortir, ne serait-ce que par un petit, 

un tout petit geste d’amour, de service, de prière, de pardon. 

Abbé Paul Vacher 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 


